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Un acte de violence sauvage brise la vie de Keres. Son cœur et son âme réclament vengeance. Pour chasser un monstre, elle doit devenir un monstre.

Ronin traque la personne qui a tiré sur ses cibles et est surpris lorsqu'il trouve la belle rousse brandissant le couteau mortel.

Des étincelles jaillissent entre eux. Non pas d'amour, mais de colère. Ils ne se font pas confiance, mais ne semblent pas pouvoir nier leur attirance.

Lorsque les Death Riders sont attaqués, son sacrifice est exigé. Les fondations instables sur lesquelles elle se tenait en équilibre s'effondrent, la laissant seule face au cauchemar qui l'a créée.
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Prologue
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La lumière de la lune éclairait l'allée.

Des flaques d'eau suspectes entouraient les bâtiments, et l'odeur d'urine rendait l'air aigre.

La femme, qui gisait brisée et meurtrie sur le sol, tremblait. Du sang coulait autour de son corps à cause des nombreuses blessures par arme blanche qui décoraient sa poitrine et son abdomen. De la crasse, de la pisse et d'autres fluides corporels gisaient sur sa peau comme une carte routière obscène.

La douleur était atroce. Même l'air qui claquait dans ses poumons lui faisait mal. Alors qu'elle était allongée là, les deux yeux gonflés par le coup de poing qu'elle avait reçu au visage, elle se demanda si elle devait simplement abandonner. La mort devait être préférable à cette agonie.

Puis elle se souvint d'Abigail. Belle. Délicate. Sa meilleure amie était charmante et petite. Elles rentraient chez elles à pied après le cinéma, riant de la comédie, complètement inconscientes des hommes qui les traquaient. Les chassaient, des prédateurs prêts à bondir. Lorsqu'elles passèrent une section d'obscurité, les chasseurs attaquèrent.

Lentement, elle tourna la tête et vit Abigail. Ses yeux étaient ouverts mais aveugles. Les hommes avaient ravagé son corps, comme ils avaient fait le sien, et les avaient poignardés. Espérant les faire taire pour toujours. Abigail s'était exécutée, mais elle était restée.

Elle se retourna pour regarder la lune. Pourquoi ne pouvait-elle pas laisser ce monde derrière elle ? Loin de la mort et du désespoir. De la douleur et de la souffrance. Pourquoi ne pouvait-elle pas simplement... s'éloigner ?

« Mon Dieu ! »

Elle n'avait pas la force de regarder, mais un visage la fixa. L'horreur creusait chaque ride de son visage.

« Tu vas t'en sortir », dit l'homme. « La police et une ambulance sont en route. »

Elle remua les lèvres. L'homme se pencha.

« Quoi ? Je ne t'entends pas. »

« Ab... je... gail. »

La tristesse plissa son front. « J'ai peur qu'elle soit partie. Mais tu ne l'es pas, et je jure que tu iras mieux. Je veillerai à ce que tu aies tout ce dont tu as besoin. »

La femme ne savait pas pourquoi il était si inquiet. Pourquoi s'en soucierait-il ? Elle n'était personne. Juste une autre personne dans la ville. Une autre statistique.

Pourtant, il fit exactement ce qu'il avait promis. Il resta avec elle jusqu'à ce qu'elle sorte des soins intensifs. Il la soigna pendant sa rééducation. Il paya toute sa thérapie.

Puis il lui proposa de se venger.

Et elle accepta.
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« Fils de pute », marmonna Ronin en regardant le corps défoncé épinglé à la clôture grillagée verte. Toute la moitié inférieure de l'homme était couverte de sang, là où son pantalon avait été arraché et sa bite coupée. Du moins, il pensait que c'était ce qui s'était passé. Ce n'était pas comme s'il allait vérifier.

Il ne voulait pas s'attarder, mais il devait vérifier que cet homme était bien celui qu'il avait été chargé d'éliminer. Il s'approcha, enfila des gants en nitrile pour soulever le bras du connard. Un tatouage de crâne brisé reposait sur l'intérieur de l'avant-bras, avec une faux dépassant du haut. La marque d'un Deathman, et celui-ci s'appelait Jerome Compton. En toute honnêteté, il n'était pas surpris que quelqu'un ait tué ce bâtard. Tous les Deathmen avaient de longues listes de dépravations attachées à leurs noms, mais la marque particulière de cruauté de Jerome consistait à sodomiser ses victimes, et peu importait qu'elles soient des hommes ou des femmes, des très jeunes ou des très vieux.

Quelque chose dans la bouche de Compton attira l'attention de Ronin, et il tira sur la mâchoire de l'homme. Un morceau de masse charnue tomba sur la rue avec un plop malsain, et il se hasarda à deviner qu'il s'agissait de la bite manquante.

« Aïe », marmonna-t-il. « Tu as vraiment énervé quelqu’un, n’est-ce pas ? »

Il recula, prit une photo puis se retourna et s’éloigna, retirant les gants et les fourrant dans sa poche. Il voulait mettre le plus de distance possible entre lui et M. Émasculation le plus rapidement possible. Restant dans l’obscurité, il se dirigea rapidement vers l’endroit où il s’était garé.

Le centre-ville était plein de déviants, de désespérés et de ceux qui profitaient de tout cela. Peu de gens décents s’aventuraient dans ces rues, surtout la nuit où toutes sortes de monstres marchaient avec les ombres, et cela lui incluait.

Lorsqu’il arriva à son loft privé, il s’assit sur sa chaise de bureau et téléchargea la photo sur son serveur crypté. Il l’envoya via un réseau superposé où elle se dispersa sur des milliers de relais, ce qui rendit impossible toute remontée jusqu’à lui. Ronin prit toutes sortes de précautions pour que son identité reste inconnue. Pour des raisons évidentes.

Il ouvrit un dossier et lut les deux autres noms de sa liste : Dishon Peterson et Adder Seker, deux autres Deathmen. Contrôlé par un homme nommé Davorin, qui dirigeait cette partie de la ville d'une main de fer. Ronin avait misé un demi-million sur l'élimination de trois hommes. Trois hommes minables et méprisables qui méritaient sans aucun doute d'aller en enfer avec leur bite dans la bouche.

Et quelqu'un l'avait devancé jusqu'à la fin.

Bon Dieu.

––––––––
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Il allait devoir rembourser un tiers de l'argent. Celui qui avait tué Compton lui avait coûté sa prime et ça l'avait foutu en rogne. Décidant de dormir dans son loft au lieu de retourner au club-house, il prit une douche chaude, se brossa les dents et se laissa tomber nu dans son lit.

Le lendemain matin, il se roula sur le dos et s'étira. Il avait du travail à faire, alors il se leva et s'habilla, partant une demi-heure plus tard. Sa première étape fut de prendre un café, ayant besoin de la secousse de caféine pour réveiller complètement son esprit. Puis il se dirigea vers le complexe d'appartements de Dishon Peterson. C'était une mission de surveillance et rien de plus. Chaque fois qu'il acceptait une mission, il prenait son temps pour tout apprendre sur sa proie. Où ils mangeaient. Où ils faisaient leurs courses. Avec qui ils étaient. Leurs passe-temps favoris. Compton avait adoré le putain de bar de plongée où il avait été tué, et y allait souvent seul après avoir terminé la tâche que son patron lui avait confiée. Son bar préféré faisait de lui une cible facile, alors la question était de savoir qui l'avait attiré vers la mort ?

Chaque instinct lui disait que c'était une femme. Seule une chatte pouvait faire faire à un homme quelque chose de stupide comme baiser dans une ruelle humide et puante. Si c'était un homme, il y aurait eu des signes de lutte. Ce qui posait la question, était-ce un coup ciblé ? Ou s'était-il retrouvé avec une femme ordinaire qui savait se débrouiller ?

Presque aussi vite qu'il y avait pensé, il a écarté cette idée. Il était épinglé à une clôture grillagée avec des couteaux. Cela demandait de l'habileté et de la précision, ce que la plupart des femmes ordinaires ne savaient pas. Ou de l'estomac. Tuer une personne se déroulait dans une atmosphère différente du cerveau. L'émotion devait être désactivée, et cela incluait la réaction de bâillonnement. Couper la bite d'un homme puis la fourrer dans sa bouche faisait allusion à un individu calme, posé et serein. Sans parler du fait qu'il était super énervé.

Il passa le reste de la journée à rassembler des photos et à faire des plans. Alors que le crépuscule tombait, il se fit à manger et retourna dans son loft où il imprima les photos et les plaça sur le tableau d'affichage. Avec un feutre noir, il plaça un X sur la photo de Compton. Ronin recula et étudia les données qu'il avait collectées. Les hommes étaient des créatures d'habitudes, et c'était particulièrement vrai pour les Deathmen. Ils aimaient détruire, boire, sniffer et baiser. Peterson fréquentait les maisons de jeu clandestines. Seker choisissait de payer pour les services de très jeunes filles. Il était un mal plus grand, alors Ronin décida que Seker serait sa prochaine cible.

Ronin s'habilla tout en noir, plaçant un couteau à l'intérieur de chaque botte où un fourreau spécialement conçu l'attendait. Il enfila un étui qui reposait sous son aisselle et y glissa son Glock après avoir vérifié le chargeur. Puis il glissa une autre arme dans l'étui à l'arrière de son pantalon. Dans un sac de sport, il jeta d'autres chargeurs chargés, du ruban adhésif, des attaches zippées, des chaînes et divers autres objets dont il pourrait avoir besoin. Une heure avant minuit, il partit à la chasse.

Il se gara à plusieurs rues du bordel que Seker aimait utiliser et attendit de l'autre côté de la rue. Seker partirait à minuit pour finir les rondes qu'il était censé faire, collecter de l'argent et secouer les proxénètes. Ronin regarda sa montre. Midi. Midi dix. Quart de quart.

Quelque chose n'allait pas. Ronin se dirigea prudemment et furtivement vers le côté du bâtiment, en restant dans l'obscurité, et s'arrêta brusquement en voyant un homme allongé sur le sol. S'assurant qu'il n'y avait personne autour, il se glissa dans le noir trouble pour se cacher et étudier le corps. Aucun doute, c'était Adder Seker. Exactement comme Compton, son pantalon était autour de sa cheville et la moitié inférieure de son corps était couverte de sang. Lorsqu'il inspecta la bouche, il vit bien que la bite coupée de l'homme y était fourrée.

Ronin se leva, prit une photo et recula, la colère le brûlant. Son instinct lui disait que ce n'était pas un coup autorisé. C'était une vendetta. Et quiconque avait fait ça, ça lui avait coûté plus d'argent.

Il était temps de coller comme de la colle à Peterson pour qu'il puisse attraper le connard.
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Keres regardait dans le vide avec des souvenirs qu'elle détestait revivre. Être maintenue au sol, incapable de bouger ou de s'échapper pour se sauver. La brutalité. La douleur. Mon Dieu, la douleur. Elle voulait tout éteindre et se baigner dans une mare d'oubli. Cependant, c'était le jour de la thérapie, donc elle ne pouvait pas faire grand-chose à part tomber dans son cauchemar omniprésent. Pour remonter le temps et revivre le pire jour de sa vie. Le traumatisme ne s'était jamais arrêté, et son violeur continuait son agression sur sa psyché encore et encore.

« Keres ? »

Elle cligna des yeux et recentra son regard sur la vidéo. Une thérapie moderne disponible via un chat sur téléphone portable. « Oh. Désolée. Je suis en train de rêver. »

« Comment s'est passée ta semaine ? » Sa thérapeute, Kori, avait une voix douce qui suintait de compréhension. Keres s'était déchaînée à de nombreuses reprises, ayant besoin de secouer la nature réservée de la femme, sans succès. Je suppose que c'est pour cela qu'elle était fortement recommandée. Jusqu'à présent, elle avait pris l'humeur changeante de Keres sans sourciller.

« As-tu travaillé sur tes mécanismes d'adaptation sains ? »

« En bonne santé ? » Keres renifla. « Pas d'alcool. Pas de drogue. Pas de relations sexuelles sans lendemain. Tu n'es pas amusante, tu le sais ? »

« Alors, tu penses à avoir des relations sexuelles ? »

Juste comme ça, sa bravade s'effondra. « Non, » marmonna-t-elle. « Je déteste toujours les pénis. »

Kori ne cligna même pas des yeux. « Tu penses toujours que tous les hommes sont coupables par association ? »

« N’est-ce pas ? »

Kori pencha la tête. « Et Darby ? »

Keres fronça les sourcils. « Il ne compte pas. »

« Pourquoi pas ? Il a un pénis. »

« Ouais, et il est gay. »

« Donc les hommes gays sont exclus ? »

Elle aimait peut-être Kori et se sentait en sécurité en sa présence, mais tout ce qu’elle disait était analysé à mort. Bien que, pour être juste, c’est ce que font les thérapeutes. « D’accord, les hommes gays sont exclus. C’est ce que tu veux entendre ? »

« Keres, je suis seulement ici pour t’aider à faire face à ce que tu as traversé. »

Elle soupira et passa une main sur son visage. « Je sais, » dit-elle, contrite. « Je suis désolée. »

« Tu n’as pas à t’excuser auprès de moi. Tu dois te pardonner. Rien de tout cela n’était de ta faute simplement parce que tu as survécu. »

––––––––
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Les mots étaient faciles à dire, mais plus difficiles à croire. Peut-être qu'une fois qu'elle aurait eu sa revanche, les cauchemars cesseraient, car le temps ne guérissait pas toutes ses blessures. Les invisibles étaient toujours ancrées dans son âme.

****
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Après sa conversation vidéo, elle descendit à la salle de sport pour trouver Darby en train de donner un cours. Quand il la vit, il fit un petit signe de tête en guise de remerciement. Le grand ex-Marine Raider avait ouvert sa salle de sport de camp d'entraînement lorsqu'il avait pris sa retraite, et quand il l'avait trouvée à moitié morte dans cette ruelle, il l'avait amenée ici pour reconstruire sa santé mentale. S'il ne l'avait pas poussée à survivre, elle n'était pas sûre qu'elle serait là aujourd'hui.

Elle se dirigea vers le bureau et se laissa tomber sur la chaise de Darby et posa ses pieds sur le bureau. La photo encadrée de Darby et de son mari, souriant de bonheur dans leurs regards, l'attristait toujours. Deux autres victimes des Deathmen. Keres pencha la tête en arrière et regarda le plafond, s'autorisant enfin à penser à la nuit précédente. Elle avait pris beaucoup de plaisir à mettre fin à deux des hommes qui l'avaient violée et torturée, elle et Abigail, et si cela damnait son âme, qu'il en soit ainsi. Ce soir offrait une nouvelle occasion d'exorciser les démons qui hantent chaque instant de sa vie et elle était déterminée à mettre fin à un autre monstre.

Environ vingt minutes plus tard, Darby ouvrit la porte. Lorsqu'il vit ses pieds sur son bureau, il haussa un sourcil. Elle sourit effrontément et les posa au sol.

« Comment s'est passée la thérapie ? » demanda-t-il en fermant la porte derrière lui.

Elle haussa les épaules. « Nous avons parlé de mécanismes d'adaptation sains. »

« Avait-elle des suggestions ? »

« Étonnamment, elle n'a pas mentionné le fait de couper des bites et de les fourrer dans des bouches. »

« Allez comprendre, dit-il. Sors de ma chaise, gamin. »

Elle se leva et se dirigea vers le petit canapé poussé contre un mur.

« D'accord, dit-il une fois assis. Nous devons parler de ce soir. Peterson va être dur. Il ne laisse pas cette foutue boîte de nuit tranquille. Peut-être que je devrais juste le tuer.

— Non, dit-elle en secouant immédiatement la tête. Une mort rapide est trop bonne pour lui. Il a besoin de souffrir, comme j'ai souffert. Comme Abigail a souffert. —

Il est dangereux.

— Tout le monde est dangereux, rétorqua-t-elle. Je suis dangereuse. Peut-être même plus que les Deathmen parce que je n'ai rien à perdre.

— Tu sais ce qui se passe s'il t'attrape à nouveau. —

Oui, dit-elle solennellement. Mais j'ai besoin de ça, Darby. J'ai besoin de le voir souffrir avant d'envoyer son âme en enfer.

— Même si cela signifie que tu pourrais être blessé à nouveau ? —

Je ne suis plus cette fille impuissante, lui rappela-t-elle. Même s'il prenait le dessus, il ne me retiendrait pas longtemps. Tu m'as bien appris.

Il soupira. — Je sais. Cela me briserait quand même le cœur.

Elle sourit, et la chaleur de ses paroles fit fondre un peu la glace qui enfermait ses émotions. Darby regarda la photo sur son bureau. La tristesse se transforma en amertume, faisant virer la grande cicatrice surélevée qui coupait sa joue d'un rouge tacheté. Elle courait de juste sous son œil, à travers ses lèvres jusqu'à son menton. Un souvenir de son propre accrochage avec les Deathmen. Il avait perdu son mari cette nuit-là, alors quand il l'avait trouvée gisant dans cette ruelle en train de saigner à mort, il avait fait le vœu de l'aider et de la protéger.

Puis ils avaient élaboré un plan pour les éliminer tous. En commençant par les trois qui l'avaient violée et poignardée. En terminant par la mort de leur chef, un homme connu uniquement sous le nom de Davorin.

« Ils ne peuvent pas me faire de mal », dit-elle doucement. « Je suis déjà morte. »

« Ne dis pas ça. »

Keres décida de changer de sujet. « Nous devons trouver un plan pour l'isoler. Je ne pense pas que faire allusion à une baise rapide derrière le club va suffire. »

— Non, acquiesça Darby. Ils sont sur la défensive à cause de Seker et Compton. —

Donc, nous devons l’attraper dans le club.

Il haussa un sourcil. — Avec une centaine de témoins ?

Elle réfléchit un instant. — Et s’il va aux toilettes et que nous l’y attrapons ?

Darby se frotta le menton. — C’est possible. Nous pouvons même lui donner quelque chose pour l’immobiliser. Il verrait et sentirait mais ne pourrait pas bouger.

— Oh, c’est bien. J’aime cette idée. Elle pencha la tête, fantasmant sur ce qu’elle pourrait lui faire pendant qu’il était paralysé. — Quel médicament peut faire ça ? —

Il existe un médicament appelé tétrodotoxine, répondit-il. C’est un paralysant produit par des bactéries présentes dans certaines espèces de poissons et qui est environ mille fois plus toxique pour les humains que le cyanure. Il bloque tout, y compris les poumons. C’est généralement mortel. —

Alors je vais devoir travailler vite. Peux-tu te le procurer ? —

Question idiote. Il lui fit un clin d’œil. — Maintenant, la meilleure façon de l’introduire dans son système serait de l’ingérer, mais improviser ne fonctionnera pas. Compton et Seker étaient faciles. Ils écoutaient avec leurs bites au lieu de raisonner. Peterson va être prudent. —

Alors nous devrons être intelligents. Elle réfléchit un moment avant que la réponse ne lui vienne. — Pourquoi ne pas faire quelque chose de très cliché ? Une fille ivre qui le percute et je l’ai mise dans son verre. Comment peut-il résister à ça ? »

Il réfléchit un instant, les yeux baissés. On aurait dit qu'il se débattait mentalement avec quelque chose. Puis il la regarda, et elle vit une résolution. Une acceptation. « Et j'ai juste les moyens d'accomplir ça. Attends ici. »

Il s'absenta quelques minutes et quand il revint, il portait une petite boîte en métal, qu'il posa sur la table basse. Lorsqu'il l'ouvrit, elle vit quatre bagues, chacune avec une pierre précieuse de couleur différente au centre de l'or épais.

« Des bagues ? » demanda-t-elle. « En quoi cela va-t-il aider ? »

« Ces bagues sont différentes. » Il en prit une avec une pierre orange. « Celle-ci, par exemple, contient de la tétrodotoxine. »

« Dedans ? »

Il toucha la pierre, et un petit compartiment glissa, contenant une poudre blanche. Les yeux de Keres s'écarquillèrent.

« Je pensais que ce type de bagues n'existait que dans les films », dit-elle en souriant. « Comment l'as-tu ouvert ? »

« Ici », répondit-il en désignant un tout petit fermoir sur le côté. « Tu appuies simplement dessus, mais sois prudent. Ne touche pas à la toxine. »

« C'est génial. » Son esprit s'emballa avec des possibilités et regarda les autres bagues. « Qu'est-ce qu'il y a dans le reste ? »

Il désigna chaque pierre. « La rouge contient du sarin. La bleue contient du GHB. La verte contient de l'anthrax. » Il ferma le compartiment et lui tendit la bague. Keres la prit et la glissa sur son index.

« Je suis à la fois impressionné et horrifié que tu les aies. Où les as-tu trouvés ? »

« Disons juste quelque part en Russie. »

Ce qui signifiait qu'il n'allait pas lui dire, et qu'elle ne devait pas demander.

« D'accord, » dit-elle en serrant le poing. « Nous avons un plan. »
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« Tu m'entends ? » demanda Keres alors qu'elle se dirigeait vers la boîte de nuit.

« Ouais, toi et ce bruit strident qui passe pour de la musique. »

Elle réprima son sourire.

« Souviens-toi du plan, » continua Darby. « Si tu ne peux pas l'avoir seul, éloigne-toi et nous trouverons un arrangement pour un autre jour. »

Keres ne répondit pas. Quoi qu'il en soit, elle allait en finir. Elle allait en finir avec le dernier homme qui avait essayé de la tuer. Dishon Peterson l'avait poignardée six fois. Étonnamment, il avait raté tous ses organes vitaux. Lorsqu'il était arrivé à Abigail, le premier coup avait percé son cœur, la tuant instantanément. Une partie d'elle était heureuse que son amie n'ait pas ressenti plus de douleur. Une autre partie d'elle était envieuse. Cependant, comme elle respirait encore, c'était à elle de venger non seulement Abigail, mais elle-même.

Il ne lui fallut pas longtemps pour repérer sa cible. Il était exactement comme elle se souvenait de lui. Grand, dégoûtant... et un mauvais danseur en plus. Pendant un moment, sa résolution vacilla. Cet homme la terrifiait. Elle voulait se retourner et s'enfuir. Voulait se cacher. Cela lui fit se demander si elle pourrait aller jusqu'au bout car pour que son plan fonctionne, Peterson devait la toucher.

« C'est bien d'abandonner le plan », dit Darby dans son écouteur.

Non. Elle devait le faire. Elle devait le faire. Partir n'était pas une option. Se débarrassant de son appréhension, Keres se rendit au bar et commanda un whisky sour. Puis elle prit une profonde inspiration et canalisa sa garce intérieure.

Elle se faufila entre les danseurs, rigolant à tout va. Portant un toast aux hommes et aux femmes. Lorsqu'elle s'approcha de Peterson, elle fit semblant de trébucher et le renversa pratiquement. Pendant qu'il était distrait, elle ouvrit discrètement sa bague et glissa la tétrodotoxine dans son verre.

« Oh ! Je suis tellement, tellement, tellement, tellement, tellement, tout ce que je disais », dit-elle, terminant sur un cri aigu.

––––––––
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Peterson enroula son bras libre autour d'elle. « Qu'est-ce qu'une jolie créature comme toi fait dans mes bras ? »

Elle cligna des yeux et un hoquet s'échappa de sa bouche, la faisant rire davantage. « Je crois que j'ai trouvé mon prince charmant. Tu veux me faire sortir de ton château, mon bon monsieur ? »

« Et si je te montrais mes appartements privés ? »

Keres glissa son bras autour de son cou. « Emmène-moi. Hé, tu as un dragon ? Je veux monter un dragon. »

« Seulement dans mon pantalon et tu le monteras bientôt. »

Cela la fit presque vomir. Dans l'état actuel des choses, elle aurait besoin de frotter une couche de peau partout où il la toucherait juste pour éliminer le facteur dégoûtant. Il était difficile de cacher sa répulsion, mais d'une manière ou d'une autre, elle resta dans son personnage et se souvint du rôle qu'elle devait jouer.

Il la conduisit hors de la piste de danse, se dirigeant vers les toilettes. Lorsqu'ils atteignirent les toilettes pour hommes, un homme se tenait devant l'urinoir.

« Sors », grogna Peterson.

Le jeune homme termina, ferma sa braguette et sortit de là sans prendre la peine de se laver les mains. Puis Peterson verrouilla la porte et se tourna vers elle, se léchant les lèvres. Il regarda son corps de haut en bas et il lui fallut tout ce qu'elle avait pour ne pas se transformer en un désordre pleurant et bouillonnant.
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